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Introduction

Dans le cadre de la formation BTSA GPN option « Animation nature » , les étudiants du LEGTA La Peyrouse de Coulounieix Chamiers ont travaillé 
de nombreux jours sur ce que l'on appelle la gestion patrimoniale. Il est apparu nécessaire de réaliser collectivement celle-ci en fin de  formation, pour 
en faire une étude pluridisciplinaire de territoire sur l'une des communes les plus  proches de Périgueux : Champcevinel.
Cette commune nous ouvre ses portes : sommes-nous déjà dans la campagne ?  Telle est la question que l'on s'est posée.

La méthode de gestion patrimoniale a été mise en place progressivement par Henry Ollagnon depuis 1975 à la suite de demandes d'acteurs 
confrontés à des situations problématiques concernant la gestion de l'environnement. La logique des acteurs est fondamentale pour comprendre la 
gestion effective de l'espace qui émerge de leurs interactions.

Elle est basée sur trois logiques : économique, écologique et technico-administrative :
           La logique économique, c'est la logique de l'acteur  qui voit le milieu comme une ressource à mobiliser et dont l'usage et les statuts sont 
organisés sur la base  d'une justification par les besoins marchands et collectifs d'aujourd'hui.
               La logique écologique  ou encore identitaire, car c'est la logique de l'acteur qui agit au nom de « la protection du milieu de vie » .
               La logique technico-administrative, c'est la logique de l'acteur qui appréhende le milieu comme un objet de gestion sociale, sur lequel 
doivent s'appliquer des règles de cohérence et de cohésion sociale dans l'intérêt général.

Enfin, nos objectifs se définissent  :
            Les capacités à remonter un puzzle des diverses approches acquises en cours de formation dans le cas de l'étude patrimoniale d'une petite 
région.
                L'acquisition de méthodologies opérationnelles efficaces et rapides.
                La capacité à communiquer un diagnostic et une prospective lors d'une restitution publique.
                L'engagement d'un processus de médiation entre les différents acteurs d'un territoire.

On définit quatre critères patrimoniaux : la richesse, la sécurité, l'adaptabilité, et la cohérence. Ils vont permettre de mieux comprendre la 
logique de chaque acteur, de mieux négocier avec chacun, en vue d'obtenir une qualité émergente du territoire qui convienne à une majorité d'acteurs.

On retiendra que chaque acteur a sa vision propre en fonction de sa logique, vis à vis de la qualité du milieu de ce qui constitue, en somme, son 
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patrimoine. Retenons d'autre part que c'est en étudiant les logiques d'acteurs de façon très fine que l'on fait apparaître les interrelations entre eux.
C'est ce que ce rapport cherche à démontrer dans ses cinq parties.

I- Présentation de la commune

A) Situation géographique 

Champcevinel est une commune de 2959 habitants (chiffre de mars 2008), située au nord de Périgueux. Elle se trouve sur un plateau calcaire et  
s'étend sur 1772 ha dont 45% de surface forestière. Il n'y a aucun cours d'eau permanent qui traverse cette commune, la ressource en eau est donc 
limitée.
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 Contrairement aux autres communes accolées à Périgueux, Champcevinel conserve un aspect rural grâce à ses paysages agricoles et forestiers.

 La  commune  de  Champcevinel  est  une  commune  vallonnée,  avec  de 
nombreux vallons secs (combes), orientés Nord/Sud et pratiquement pas Est/
Ouest. On retrouve un seul cours d'eau : un ruisseau temporaire dans le vallon 
où passe la départementale 3. Autrefois, il existait deux axes importants, l'un 
vers Agonac (aujourd'hui D3), et l'autre vers Limoges (ancienne voie romaine 
et route de Paris, D8). De nos jours, Champcevinel n'est plus desservie par de 
grands axes de communication, puisque la N21 et la D939 se sont substituées 
à la D3 et à la D8. De plus, ni l'autoroute ni la voie ferrée ne passent par cette 
commune. 

Tout ceci  a permis de garder le caractère rural de cette commune, qui, 
malgré tout, n'est pas enclavée et reste ouverte sur l'extérieur.

A) Place dans la CAP

La CAP, Communauté d'Agglomération Périgourdine est un groupement de 
communes  organisé  autour  d'un  conseil  communautaire.  Ce  conseil  est 
constitué de 51 conseillers qui sont tous des élus des différentes communes 
dont  M.  Lecomte,  maire  de  Champcevinel,  est  Vice  Président  chargé  des 
équipements culturels et sportifs ;  M. Fressingeas, élu municipal,  est aussi 
conseiller communautaire.
Champcevinel fait partie de la CAP depuis 2001, elle accueille même sur son 

territoire l'Aqua Cap, la piscine financée par la CAP. Ce regroupement de 
communes permet de gérer en commun certaines compétences comme le traitement des eaux usées,  certains travaux de voirie,  la desserte de la 
commune par bus... Grâce à cette solidarité intercommunale, Champcevinel, ayant de faibles ressources, bénéficie d'une aide financière de la part de la 
CAP.
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B) Politique municipale (budget)

Le maire M. Lecomte et son équipe municipale mènent une politique sociale dynamique. Ce développement actif de la commune  passe 
notamment par ses nombreuses infrastructures sportives, une trentaine d'associations environ, et des prestations sociales facilitant la vie quotidienne 
des ménages à revenu moyen (rabais de 15% de la taxe d'habitation pour les familles non imposables et livraison de repas préparés à la cantine scolaire 
au-delà de la commune). 

Sensible à la qualité de vie de ses habitants, cette équipe s'efforce aussi de conserver le cadre de vie, ce qu'elle nomme son « identité rurale », 
en essayant de contrôler l'urbanisme. 

Analyse du budget

D'après les différents budgets présentés, deux chapitres importants permettent de comprendre la politique municipale. Ces chapitres sont : 
charges de personnels et entretien de voirie.

a) Charges de personnel

En 1998, on a 45% du budget communal réservé aux frais imputés à la charge du personnel : 50% en 2004 et 49% en 2006. Ces charges sont 
destinées aux agents communaux  (maire, animateurs sportifs, cantine etc.). Ceci traduit une volonté puissante de la commune, d'une part, de créer de 
l'emploi et, d'autre part, de créer un dynamisme fort et une autonomie de services qui apparaît très rarement dans d'autres communes. Pour exemple, la 
cantine de Champcevinel offre ses services aux personnes âgées grâce à des livraisons à domicile et ce, jusqu'à Château l'évêque. Autre exemple, elle 
rémunère un animateur socioculturel  communal à  disposition des habitants  de Champcevinel.  On peut  donc  conclure que cette  commune à un 
dynamisme associatif très fort soutenu  par la mairie.
         
   b) Entretien de la voirie

S'il y a eu une volonté des mandats précédents de favoriser le développement associatif, en revanchela voirie n'a pas été la préoccupation 
première. L' urbanisation a créé un flux routier beaucoup plus important aujourd'hui, ce qui entraîne une dégradation beaucoup plus forte des réseaux 
routiers. Le réseau routier qui doit aujourd'hui desservir plusieurs hameaux qui continuent de se développer est très dense et nécessite un budget 
d'entretien très important. Les moyens modestes de la commune ne permettent qu'un entretien limité. Cela participe aussi à donner le sentiment de 
ruralité à la commune. 
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Conclusion : les choix politiques marqués de la commune qui poursuivent ceux des mandats précédents sont largement orientés vers les services 
aux personnes. Mais répondent-ils encore, et pour combien de temps, aux attentes de la population ? 

                C) Du POS au PLU

       a) Qu     'est ce que le POS ?  

C'était un document d'urbanisme érigé par le droit français et créé par la loi d'orientation française de 1967. Il était établi à l'échelle des 
communes sur 10 à 15 ans. Il fixait les règles générales et les servitudes d'utilisation des sols notamment l'urbanisation. La commune pouvait alors 
décider d'interdire de construire sur des zones précises. Il faut donc savoir que le POS se construit sur un zonage décidé  par la commune. Il était 
imposable à tous et devenait donc la référence pour la délivrance des permis de construire. 

Il  s'agit  donc d'un outil  de la mairie pour préserver de l'urbanisation des zones présentant différentes richesses comme la biodiversité,  le 
patrimoine, etc, 

Champcevinel est encore à moins de 3000 habitants, ce qui fait qu'elle ne s'inscrit pas dans la loi SRU. Cette loi fixe les principes de Solidarité, 
de Développement durable et de démocratie dans les orientations des politiques urbaines et des questions d'urbanisme des communes concernées. 
En ce moment, cette commune est en train de construire son PLU en anticipant son prochain assujettissement à la loi SRU, en développant le logement 
locatif social, ce qui correspond aussi à la volonté politique de développement de la « mixité sociale ».

        b) Transition du POS au PLU : PADD

La loi SRU  impose dans l'établissement du PLU un diagnostic environnemental : le PADD (Plan d' Aménagement et de Développement 
Durable) qui va donner les orientations du PLU. Il prend en compte ainsi des enjeux environnementaux, comme la gestion de l'eau,  la  préservation de 
la biodiversité etc. Cette démarche était  facultative dans la construction du POS. 

Le PADD est la nouveauté essentielle dans la transition du contenu du POS à celui du PLU. Il s'agit d'un document exprimant le projet des 
collectivités locales en matière de développement économique, social, environnemental et urbanistique sur une durée de 10 à 20 ans. Il entraîne, de 
fait, que toutes les futures modifications du PLU doivent être en cohérence avec le PADD.Le PADDl renforce ainsi la prise en compte des données 
environnementales.
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       c) Qu'est-ce que le PLU ?

Le PLU (Plan Local d' Urbanisme) est le document mis en place par la loi SRU pour  définir, sur le territoire de la commune, la planification 
urbaine, la réglementation de l'usage des sols et la programmation en matière d'habitat, d'urbanisme et de déplacements.
            Les nouveaux principes : 
     - principe d'équilibre entre le développement urbain et rural : il s'engage à la préservation des espaces agricoles et forestiers et à la protection des 
espaces naturels et des paysages;
       -  principe de mixité sociale qui entraîne la construction de logements sociaux et favorise la diversité d'activités professionnelles;
     - principe de respect de l'environnement : économiser l'espace, conserver le patrimoine naturel et bâti, maîtrise de l'expansion urbaine et de la 
circulation automobile.

Tous ces principes éclairent la commande qui nous a été faite par  la commune dans notre travail de gestion patrimoniale : 

Favoriser la mixité sociale,  préserver l'identité rurale, et envisager un projet d'aménagement du site de Puyroger qui ait 
valeur d'exemple pour la CAP.
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        II- La commande et son analyse

A) Mixité sociale  

 la dynamique associative, pour favoriser le lien social.

       Mixité sociale : mélange (et pas simple diversité juxtaposée) de différentes catégories de la société: classes d'âge, ethniques, culturelles, sociales et 
économiques.

       Lien social : relations entre les différentes catégories de la mixité sociale.

A Champcevinel, le réseau associatif est assez dynamique, surtout sur le plan sportif  ( pétanque, football, handball, etc). Cette dynamique est 
renforcée par la présence d'un pôle “service animation”, rare sur les communes de cette taille et qui peut être un réel facteur de liens et de rencontres...

Au vu des tarifs intéressants qu'offre la commune, les membres des différentes associations sont relativement nombreux et viennent  en partie 
de Périgueux. La forte présence de membres Pétrocoriens est-il un facteur de mixité sociale sur la commune? 

Pour que ce dynamisme perdure et s'accentue, il faut non seulement que les associations s'investissent toujours autant et se diversifient, mais 
aussi qu'il y ait une contribution plus importante de la population de Champcevinel. Le monde associatif ne peut exister sans la participation des 
habitants de la commune. Mais, sont-ils prêts à s'investir et à prendre le relais des fondateurs ?

Une dynamique de population bien spécifique.
             Petite ville à la périphérie de Périgueux,  Champcevinel a gardé au fil du temps, une dynamique de population faible en comparaison d'autres 
communes de la CAP. Constatons ensemble l'évolution de la dynamique démographique des Champcevinellois, ceci depuis les années 1800 :
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Au recensement de 1990, la population a dépassé le seuil des 2000 habitants. Soit une augmentation de 1100 habitants. Neuf  ans plus tard, la 
population se stabilise, constat fait lors du dernier recensement. Après une vague d'urbanisation importante dans les années quatre-vingt, la population 
croît très peu depuis dix ans.

Ainsi, la moyenne d'âge la plus représentée à Champcevinel depuis 1999 se situe entre 40 et 59 ans. On observe par là même un vieillissement 
de la population. Les habitants arrivés dans les années 80 ont vu grandir et partir leurs enfants.

Cependant, l'ensemble des logements principaux a augmenté de 200 résidences depuis 1999, alors que les logements secondaires ont diminué 
de moitié passant de 20 à 10. Malgré cela, les logements vacants augmentent de 62 habitations. La plupart de ceux-ci ont plus de 10 ans et possèdent 
plus de 3 pièces. 

Quant à la répartition de la population, on remarque que la majorité de la population de Champcevinel, réside dans le bourg celui-ci possède 
deux fois plus d'habitants que les autres hameaux. 
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Au niveau de la population active, il n'y a pas de forte évolution dans le temps. 

Mais l'immense majorité des habitants travaille en dehors de la commune Champcevinel. Serait-elle une ville dortoir ? Les quelques entreprises 
implantées en périphérie (à l'exception de Périgord Bois) emploient des gens ne résidant pas forcément sur la commune.

Après la lecture de ces chiffres, on observe que l'évolution de la population de Champcevinel remet aujourd'hui en cause la notion de ruralité. 
En effet, on ne parle plus de campagne au dessus de 2000 habitants (critère de l' INSEE); la municipalité en est consciente et tient cependant  à garder 
le caractère  rural de la commune.
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Mixité ou juxtaposition sociale ?

La commune de Campcevinel regroupe toutes les classes sociales, avec:

         Le plus fort revenu par habitant de la Dordogne, avec des personnes très aisées éparpillées sur son territoire , ce qui lui a valu le surnom, 
de  “Beverly-Hills” du département.

         Une faible population non imposable (6 %)  vivant dans les logement sociaux.

         Une classe moyenne importante issue de l'urbanisation depuis les années soixante, très présente dans la dynamique associative du bourg. 

Les questions qui se posent concernent  la réalité des relations entre les différentes composantes de la population : 

                     Autour de quelles activités les relations se tissent-elles ?

         Cette mixité sociale est-elle un atout pour la dynamique de la commune ?

         Cette diversité sociale est-elle créatrice de lien social, et pour combien de temps ?

B) Identité rurale

 « L'espace rural se caractérise par une densité de population relativement faible, par un paysage à couverture végétale prépondérante (champs, 
prairies, forêts, autres espaces naturels), ainsi que par une activité agricole relativement importante, du moins par les surfaces qu'elle occupe. » 
(Encyclopédie de l' Agora)

En s'appuyant sur les critères de l'INSEE, la définition de la ruralité que nous pouvons formuler ici est alors la suivante: « la population rurale est 
l'ensemble des personnes qui résident dans des communes de moins de 2000 habitants. » Il ne faut pas la confondre ni l'amalgamer à la population 
agricole qui est l'ensemble des personnes qui appartiennent à un ménage dont la personne de référence exerce une profession agricole. Cette définition 
ne prend pas en compte les modes de vie. Le dictionnaire Littré, lui, évoque un mode de vie et un patrimoine particulier. 

Le terme d'identité rurale découle d'une perception personnelle, d'un monde intimement lié à l'agriculture, ce qui le rend difficile à définir. La 
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notion de ruralité se caractérise par un paysage formé de champs ouverts et est assimilée à la civilisation paysanne. Ruralité est synonyme 
d'autosuffisance, ainsi que d'une dynamique de village basée sur l'agriculture et sur l'échange de service. A Champcevinel, l'identité rurale est liée au 
paysage et au cadre de vie. Le maintien d'activités agricoles, la gestion de la forêt, et la maîtrise de l'urbanisme sont les clés de la préservation de cette 
identité, tandis que sur le plan économique, (travail, commerce), Champcevinel  dépend totalement de la Communauté d'Agglomération.
   

C) Le site de Puyroger

Histoire.

Puyroger esr un terrain de trente hectares qui a été légué en 1870 par un médecin 
dont le fils unique est mort lors de la guerre contre les prussiens.

À cette époque le don de terre était apprécié, car l'hospice existant nourrissait les 
personnes accueillies grâce aux fruits du travail de cette ferme.

 Aujourd'hui les terres de Puyroger appartiennent toujours à l'hôpital public de 
Périgueux (bien de l'État). Sur celles-ci subsiste une exploitation agricole en activité et 
quelque moutons qui se retrouvent encore, parfois, dans les assiettes des patients. On y 
trouve également la ferme familiale du médecin donateur du terrain, en mauvais état 
(réhabilitation possible).

Puyroger: enjeu financier ou patrimonial ?

Pour l'instant, l'hôpital a la volonté de vendre les terres pour financer ses 
investissements. Selon M.  Anceaux, Directeur de l'hôpital,  son établissement ne pourra pas “vendre à perte”.
Il souhaite que le terrain se vende dans de bonnes conditions sur le marché immobilier. Au cas où le PLU de Champcevinel supprimerait la zone 
constructible actuelle ( 17 Ha sur 30 Ha ), M. Anceaux souhaiterait alors garder cette propriété et attendre une révision du PLU financièrement plus 
favorable. 

Le prix du terrain est contrôlé par le marché foncier et immobilier. Ce terrain est très proche de Périgueux et bien desservi au niveau voirie, il 
est donc très convoité par les promoteurs immobiliers. L'hôpital public se comporte donc en spéculateur foncier.
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Le potentiel

Sa position entre le bourg et la ville de Périgueux, de même que sa configuration géomorphologique de plateau bien orienté dominant la vallée 
de l' Isle et entouré de bois, en font un site remarquable pour l'urbanisation.
La commune n'a pas les moyens d'acheter ce terrain et l'aide de la CAP est indispensable. Le maire de Périgueux, Premier Vice Président chargé des 
transports de la CAP, ancien Président du Parc Naturel Régional Périgord Limousin, préside aussi la commission de gestion du patrimoine de l' hôpital 
public : 
            Il peut  appuyer un projet d'intérêt communautaire pour l'avenir de ce site.

            C'est pourquoi la Mairie de Champcevinel nous a demandé de réfléchir à un projet pouvant avoir valeur d'exemple pour la CAP, en développant 
par exemple le logement social de qualité en cohérence avec le plan d'aménagement de développement durable.
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III- Diagnostic

A) Patrimoine naturel :Transects et approche sensible.

Champcevinel est une commune nettement vallonnée, où se succèdent de nombreuses unités paysagères, abritant divers milieux porteurs de 
biodiversité. Nous avons effectué deux transects différents,  d’orientations nord-ouest / sud –est, de part et d’autre du bourg, afin de comparer deux 
parties de la commune et d’englober un maximum de milieux.

Il est à noter que la roche mère du socle sur lequel se trouve Champcevinel est une roche calcaire (roche poreuse du coniacien et santonien, 
formés à partir  de boues marines déposées au crétacé,  il  y a environ 75-80 millions d’années), qui va donc favoriser l’implantation d’une flore 
calcicole. Néanmoins, les points les plus hauts sont recouverts d’une roche dite détritique, composée d’altérites c'est-à-dire d’un mélange de sables, 
argile et silex noirs issus de l’altération du calcaire sous-jacent. Là, nous y trouverons plutôt une végétation acidophile.

 Transect 1 :  cf tracé en  annexe

Entre Borie Brut et le bourg de Champcevinel : le nord-ouest de la commune.

Voici un petit descriptif des milieux rencontrés :
Les pelouses sèches     :  

Ce sont des anciennes pâtures, qui, par le fait de la déprise agricole, sont peu à 
peu colonisées par des espèces herbacées puis par des espèces ligneuses basses; 
citons les deux graminées principales: le Brachypode penné (appelé 
communément Palène) et le Brome érigé. Ce milieu a tendance à se fermer 
faute d’entretien, ce qui entraîne une baisse de la biodiversité. Les pelouses et 
landes calcicoles se trouvent sur les bas de versants calcaires ensoleillés, mais 
ne forment actuellement que quelques îlots, plus ou moins isolés dans le 
paysage.

Une succession de pelouses sèches, anciennes pâtures en déprise agricole, avec 
le bourg de Champcevinel en dernier plan.
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Les talus     :  

 Se rangent dans cette catégorie les bandes enherbées qui bordent les chemins et surtout les routes, sur un sol calcaire. Ces talus sont 
régulièrement fauchés, ce qui empêche la fermeture du milieu (colonisation par des espèces buissonnantes ou arborées) et sont ainsi le refuge d’espèces 
herbacées remarquables comme les orchidées. Citons par exemple l’Orchis Bouc, l’Orchis pyramidal ou l’Orchis bouffon. Nous trouverons 
également des espèces comme l’Epervière piloselle, la Pimprenelle, des graminées telles le Brome érigé, et des cypéracées comme le Carex 
glauque.  Dans un contexte de régression et de fragmentation du type d’habitat « pelouse calcaire », on remarque que ces talus calcaires sont des 
refuges potentiels pour les espèces de ces pelouses, et forment de ce fait des corridors écologiques (ce sont des milieux particuliers qui font souvent un 
lien entre deux milieux différents, une sorte de couloir où peuvent s’opérer des déplacements d’animaux ou de graines…

Les «     manteaux     » et «     ourlets     »     :  

Ce sont les formations arbustives composées de végétaux  ligneux (espèces produisant du bois), que l’on va trouver en lisière forestière ou 
autour des anciennes pâtures (que l’on peut appeler communément haies).  S’y trouvent des espèces de buissons épineux, comme l’Aubépine 
monogyne ou le Prunelier, ainsi que des espèces comme le Troène, le Cornouiller sanguin, la Viorne lantane, l’Orme champêtre ou le Noisetier. 

L’ourlet est une formation herbacée, à base de Brachypode penné, de Garance voyageuse, mais avec des ligneux bas comme le Prunelier.
 

Les pinèdes     :  

Ce sont des forêts de plantation pour reboisement, ou de reconquête naturelle. Sur sol siliceux (contenant des sables), nous trouverons plutôt du 
Pin maritime, alors que sur sol calcaire, c’est le Pin noir d’Autriche et le Pin sylvestre qui dominent.

Une plantation de Pins maritimes, récemment déboisée. Les pinèdes sont 
plantées le plus souvent pour l’exploitation papetière ou la production de palettes.
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 Une pinède de Pins maritimes, où l’on remarque une pseudo-lande acidophile en 
strate herbacée, avec Les Ajoncs et Bruyères accompagnées de Fougères aigles.

Les châtaigneraies     :   

Elles se trouvent sur sol siliceux, car le Châtaigner est un arbre acidophile. 
Souvent, ces forêts sont des taillis, (plusieurs troncs sortant d’une même souche) 
sous futaies de Pin maritime ou de Chênes ; quelques parcelles renferment de très 
vieux Châtaigniers, reliques d’anciens vergers exploités autrefois pour la châtaigne. 
Ces châtaigneraies abritent un cortège assez pauvre d’espèces floristiques, où l’on 
peut toutefois trouver le Robinier faux-acacia, l’Alisier torminal, de la Bourdaine, du Chèvrefeuille des bois, ainsi cette très belle liliacée, 
l’Asphodèle blanc.

La chênaie pubescente mixte     :  

Formation arborée composée principalement du Chêne pubescent, où l’on peut également rencontrer le Charme. Cette forêt ne se trouve 
qu’en versant ensoleillé, sur sol calcaire.

La chênaie-charmaie     :  

Une formation arborée que l’on va trouver en fond de vallée, en bas de versant, là où les conditions d’humidité sont plus significatives. S’y 
trouvent, le Charme, le Chêne pédonculé, le Frêne, l’Erable champêtre, le Noisetier en grand nombre, ainsi que des espèces herbacées comme 
l’Arum d’Italie, la Ficaire ou la Jacinthe des bois, protégée car très rare, voire absente en sud Dordogne.
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Les forêts mixtes     :  
Ce sont des forêts où l’on peut rencontrer les espèces citées précédemment. Souvent, elles sont dans des zones de transitions entre forêts 

particulières, où se mêlent les Chênes, les Châtaigniers et les Pins.
 

 

 Une pelouse sèche en premier plan, une prairie en second plan, 
l’ourlet-manteau précédant la forêt, et enfin la forêt mixte au fond,  
avec chênes, châtaigniers et pins.
 

Les landes acidophiles     :  

Formations ligneuses basses, présentes sur sol siliceux, remplaçant souvent ou précédent une Châtaigneraie. Citons les espèces principales : le 
Genêt à balais, l’Ajonc nain et l’Ajonc d’Europe, la Bruyère cendrée et la Callune.
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Les prairies     :  
Une prairie de fond de vallée, entourée d’une forêt mixte à droite et à 
gauche, et d’une pinède au fond .    

 

 

 Parfois dans les bas-fonds, nous pouvons rencontrer des prairies de 
fauche mésophiles voir parfois mésohygrophiles (aimant des conditions 
moyennes d’humidité), abritant de nombreuses graminées ainsi que diverses 
herbacées. Leur importance réside en l’aspect paysager, car ce sont de 
grandes zones ouvertes, abritant une riche biodiversité.

                                  Les parcelles cultivées      :  

On peut distinguer de multiples parcelles dédiées aux cultures, qui représentent 
des unités colorées caractéristiques du paysage agricole.
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Le transect suivant est intéressant à analyser selon une approche paysagère sensorielle. Voici le parcours :

Entre faubourg et petit couvert forestier : le Sud-Est de Champcevinel. (Cartes en annexe)

Nous sortons du parking de l’Aquacap situé à la fin de la petite zone industrielle, où fusent les voitures et camions, à quelques pas encore des quartiers 
de Périgueux derrière l’hôpital.

Le bitume est encore bien là. Nous prenons une petite route sur la gauche, qui aborde le quartier des Mazades ; la route commence petit à petit à 
retrécir. Les jardins plus ou moins accueillants abondent de part et d’autre, où les maisons se tapissent derrière leurs haies bien taillées de thuyas ou de 
lauriers ;  parfois, c’est un mur de béton que nous rencontrons. Le type de haie plurispécifique est bien rare. Continuons notre chemin :  la route 
commence à être sale, et le goudron est peu à peu remplacé par des chemins de terre…  nous voilà face à une forêt paysanne de type châtaigneraie, 
avec des Pins maritimes ; pas de doute, nous sommes sur un sol acide. L’atmosphère est différente, les voitures très discrètes, et seul un coup de fusil 
retentit au loin.

Nous pénétrons dans ce bois, observant au passage quelques arbres morts couchés de ci de là  qui pourront inspirer à des promeneurs passant par là 
des qualificatifs comme « sale » ou « refuge d’une grande biodiversité », en fonction des représentations. Des pommes de pin nous interpellent : 
originales, elles nous présentent la dextérité de ce petit acrobate roux de nos contrées : l’Ecureuil. Etrange… Poursuivons notre chemin ; les Fougères 
aigles apparaissent maintenant, avant de rencontrer une sorte de couloir vert où se trouve une canalisation de gaz. Ce corridor est très intéressant pour 
le transit des insectes (surtout les papillons), et pour les petits mammifères. L’intensité lumineuse, plus forte, est appréciée des êtres vivants de la forêt,  
à condition qu’elle y soit présente avec parcimonie…

Nous voici situés sur une pente importante s’étalant devant nous jusqu’au fond de la vallée, avant une remontée plus belle encore sur le coteau forestier 
d’en  face.  La  Callune  ou  fausse  bruyère  (Calluna  vulgaris),  la  Bruyère  cendrée  (Erica  cinerea)  et  l’Ajonc  d’Europe  (Ulex europaeus)  nous 
accompagnent jusqu’en bas de cette pente. Les bruits des usines et de la circulation ont depuis longtemps disparus. Là notre attention est attirée par une 
belle épave de « 4 puces » (Renaud 4CV) des années 1945, montrant que ce milieu était autrefois une prairie ou un champ avant d’être peuplée par les 
arbres. Une chose est sûre, cet amas de ferrailles est là depuis une bonne trentaine d’années. Avant de déboucher sur le chemin, une dernière chose 
nous interpelle : un vieux châtaignier en sénescence, au tronc important, s’intégrant dans le patrimoine naturel.

Poursuivons donc sur notre chemin forestier, en remontant sur le quartier Mazoulet. Une Sitelle torche pot fait retentir son chant, et nous présente son 
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spectacle vertigineux de descente à l’envers sur le tronc d’un châtaignier. Nous sortons petit à petit de ce bois, apercevant quelques habitations sur 
notre gauche, alors que Champcevinel nous est encore cachée. Ici commence un véritable parcours de portails, fermés, ouverts, de toutes tailles ou 
formes. Les simples clôtures ou les absences de cloisons entre propriétés sont de plus en plus rares.

Enfin,  nous arrivons à ce nouveau quartier de pavillons récents, où chacun dispose d’un jardin entourant sa maison.  Et là, une nouvelle espèce 
rencontrée : le Lion en plâtre, symbole de loyauté ! Deux individus rares, perchés sur les piliers du portail !  Nous traversons ce quartier afin de 
rejoindre notre point de départ, et enfin notre chemin se termine, avec au loin le clocher de Champcevinel. Nous débarquons directement le long de 
cette route, avec voitures et camions : le vacarme urbain est de retour.

                      B) Approche paysagère 

Comprendre un territoire c'est d'abord l'observer. Nous avons sélectionné trois points de vue qui correspondent à trois «entités » paysagères de cette 
commune.

Voici ce que l’on peut voir de Champcevinel, à partir des points indiqués sur la carte IGN  :

Premier point de vue :  au nord ouest, la ruralité de Champcevinel

Nous sommes sur la route de Borie Brut, et plus précisément à son 
intersection  avec la route menant à La Borne.

Tournés direction sud est, au loin, le clocher de Champcevinel nous 
apparaît avec tout autour les maisons du bourg. Il est facilement possible 
d'imaginer l'étalement du village bien que nous ne pouvons pas le distinguer 
nettement. En effet, celui-ci est caché par de grands arbres qui bordent une 
prairie. Celle-ci, naturelle, est sans doute entretenue par des troupeaux, d'où 
la clôture de barbelé. Nous pouvons remarquer que trois sortes de piquets la 
compose.  Trois  générations  d'agriculteurs  se  seraient-elles  succédées  sur 
cette parcelle ?

Maintenant, asseyez-vous sur le bas côté de la route, dans l'herbe, au 
bord du fossé. Mais, faites attention où vous mettez les pieds :  ici, il n'y a 
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pas de trottoir. Fermez doucement les yeux et laissez vos sens s'éveiller. Assis confortablement, vous entendrez tout d'abord quelques aboiements de 
chiens, le chant des oiseaux, le bourdonnement des abeilles... Vous vous direz que cela n'est pas extraordinaire, mais écoutez encore. Vous percevrez 
alors peut-être le chant d'un coq, un tracteur en pleine activité et des vaches qui meuglent.

Une douce brise souffle, et apporte à nos narines  une odeur particulière rappelant les vacances à la ferme, mélange subtil de lisier et d'ensilage. 
Sommes-nous encore à Champcevinel ? Eh bien, oui ! Ouvrez les yeux et regardez autour de vous. Vous découvrirez alors une prairie uniforme, 
cultivée, qui servira à nourrir le bétail. A proximité, nous pouvons observer une grande propriété non clôturée, avec, en arrière plan, le tracteur que 
nous entendions auparavant, portant des ballots de foin à un troupeau de vaches laitières. A cette saison, au tout début du printemps, la mosaïque des 
parcelles cultivées s'étend à nos pieds,bruns pour les labours qui seront ensemencés de maïs, vert uniforme pour les prairies semées, vert plus complexe 
pour les prairies naturelles ou déjà quelques pâquerettes annoncent le printemps. 

Bien que l'on soit dans l'extrême ouest de la commune, au delà de la route d' Agonac et que peu de Champcevinellois s'aventurent sur la petite 
route, ici,  on est vraiment à la campagne, celle qui nourrit les hommes. Il faut se pencher pour apercevoir les pavillons aux toits à quatre pans 
caractéristiques des pavilloneurs des années soixante, les thuyas vieillissants ont perdu de leur superbe à force d'être taillés. 
Au premier plan L'allée de marronniers  borde la petite route qui conduit à une grande demeure témoin d'un 19ème siècle cossu :  Borie Brut se cache 
derrière ses grilles imposantes.

Deuxième point de vue : depuis le bourg vers le lotissement de Majoulet :

Nous nous rendons maintenant au centre de Champcevinel, et empruntons la rue Louis Aragon. Arrêtons-nous une trentaine de mètres plus loin, dès 
que nous pouvons observer face à nous le nouveau lotissement de Majoulet. 

Nous pouvons reconnaître l'urbanisation la plus récente, ses « belles » routes goudronnées, et son abondant éclairage public. Celle-ci a profité des 
terrains laissés libres par la déprise agricole pour se développer. Remarquez-vous un point commun à toutes ces maisons ? Eh bien, oui ! Il s’agit de 
leur orientation, déterminée par la position du garage, du côté de la route. Cela conduit à des bâtiments tournés vers tous les points cardinaux. De nuit, 
de petits points viennent éclairer les « jardins »   déserts. Des étoiles parcourant la voute céleste, pensez-vous ? Mais non, ce sont des lampadaires 
bordant les nouvelles routes du lotissement.

Revenons en journée, rue Louis Aragon. Des éléments témoignent des préoccupations privatives du monde urbain, comme par exemple les clôtures 
entourant hermétiquement les pelouses. D’ailleurs, n’entendez-vous pas le bruit de la tondeuse les entretenant ? Et les chiens qui aboient au passage du 
camion-poubelle ? Et les enfants qui jouent dans la cour de l’école ? La coupure faite par le vallon qui sépare les nouvelles habitations et le bourg est 
saisissante : le quartier semble déborder de la ville et dégouliner sur cet espace déserté par l'agriculture.

Maintenant, déplaçons nous encore une fois pour savoir si cette facette urbaine est prédominante ou non sur cette commune…
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Troisième point de vue : depuis la friche sur la commune de Trélissac:

Nous sommes situés au sud–est de Champcevinel, sur un espace délaissé, ou la nature reprend ses droits ; cette friche se présente en un long coteau 
longeant la route de Paris.  Cette formation est posée sur un socle composé d’altérites, qui est une roche détritique meuble produite par l’altération 
physico-chimique de roches continentales. Cette friche est une sorte de butte, située à environ 230 mètres au dessus du niveau de la mer. 

Le sol est acide, et une lande commence à s’y installer, composée de Fétuques, Bromes, Ajoncs, Bruyères et Callunes. 

La vue est donc plongeante sur l’ensemble de Champcevinel. La vision s’étend presque sur 180° et ce site est méconnu du grand public, parce 
qu'inaccessible. Il est possible d’y apercevoir  à la fois des images qu’on attribue à la ruralité, et d’autres qui sont déjà la ville.

C'est de là que la complexité et la fragilité de l'espace nous apparaît pleinement. Juché sur son plateau le bourg apparaît avec son clocher et les 
habitations qui l'entourent. Image d'Epinal du village français, entouré de verdure, succession de bois et de quelques prairies.

Mais il suffit de tourner le regard vers la gauche pour découvrir la ville, l'hôpital, quelques tours dépassent des bois et des chapelets de pavillons 
occupent les crêtes abolissant la frontière entre Périgueux et la commune.

A la limite de la ville un plateau bordé d'arbres semble défier le temps avec en son milieu une ancienne bâtisse imposante. Un tel espace dégagé,  si 
près de la ville, sans trace d'urbanisation récente, quelques brebis profitent de l'exposition exceptionnelle, ne serait-ce pas le site de Puyroger ? 

Au premier plan, juste de l'autre côté de la route de Paris une prairie fauchée tardivement, le foin n'a pas été ramassé, pas d'exploitation agricole à 
l'horizon, qui peut bien entretenir cet espace ?

Cette étude paysagère en trois points, contrastée, nous interpelle et la question du point de vue semble fondamentale pour comprendre ce territoire.

Elle pose plus de questions qu'elle n'apporte de réponses sur l'identité de ce territoire, et nous engage à aller à la rencontre de ses habitants pour lever 
ces interrogations.    
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                      C) Les mots du passé

Aujourd'hui, Champcevinel, bien qu'inscrite dans la modernité, affiche toujours  des traces de son passé. Ainsi, c'est à travers la toponymie, 
l'étude des noms de lieux, que se découvre l'histoire de cette commune particulière. Sur Champcevinel, deux grandes catégories de noms se dessinent. 
Tout d'abord, ceux qui caractérisent le relief et le milieu, ensuite les lieux qui font référence à d'anciens métiers ou travaux que faisaient les hommes de 
la commune . 

Le territoire de Champcevinel se dessine selon un relief particulier. Ainsi de nombreux lieux sur la commune en décrivent les caractéristiques, c'est le 
cas de « la Combe » qui désigne les vallées sèches, et de « Touvent », exposé au vent, ou encore de « Puyroger » dont la racine « puy » désigne un 
mont.
 A Champcevinel,  la  toponymie  nous  indique  que  dans  le  passé  la  forêt  dominait  avec  des  noms  comme  Le  Bost  « les  bois »,  Boisset  « les 
broussailles » ou encore Jarijoux « chêne » puis, petit à petit, elle disparut pour laisser place à la culture de la vigne. En effet, de nombreux lieux en 
gardent ainsi la trace à travers leurs  noms « Vignaud », »Vigneras » et les « Vignes ». Après la crise du phylloxéra, la viticulture sur Champcevinel  a 
connu une forte déprise et, finalement, a disparu du paysage. Quant à l'agriculture qui donne, toujours aujourd'hui, à Champcevinel, son côté rural, elle 
était  déjà  très  importante  sur  le  territoire.  Beaucoup de lieux en gardent   d'ailleurs  le  nom « Borie  Brut »,  « La Borie », »  La Grange »,  « Les 
Mazades »(terme qui désignait au 18ème siècle les terres restées communes après partage des terres labourables),  Borie  faisant référence à la ferme 
en général.
 Si l'on regarde de plus près l'histoire de la commune, on constate que l'eau fut longtemps un problème par sa rareté sur le territoire, c'est d'ailleurs 
toujours le cas aujourd'hui. Ainsi, dans le passé les lieux où l'eau était présente en portaient le nom, « Foncrose », qui désigne la source d'eau provenant 
d'un rocher, en est un exemple.
On constate également que de nombreux lieux-dits renseignaient autrefois les gens sur ce qu'ils pouvaient trouver dans certains endroits du village. Des 
noms comme « Vigier », qui signifie l'officier de justice seigneurial, indique qu'autrefois dans ce lieu, la population pouvait faire appel à cet officier. 
D'autres noms comme « Séparie », tailleur de cèpes, « Pareynou », ouvrier taillant la pierre ou encore « les Sartres » pour désigner les tailleurs, sont 
d'autres métiers qui donnèrent leurs noms au lieux-dits. A l'époque, il n'était pas rare non plus que les familles qui possédaient un domaine important 
donnent leurs noms à ceux-ci « Bouboux », domaine appartenant à la famille Boubout, « La Roussie », domaine des Roux et enfin la Bonnelie, 
domaine  des Bonnet.
Ainsi l'identité rurale est toujours bien présente à Champcevinel à travers ses paysages, mais aussi à travers sa toponymie qui témoigne de son passé 
agricole. 
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                         D) Pays, paysans, paysages

a) Bilan, état des lieux

Depuis une vingtaine d'années, le nombre d'exploitations agricoles est passé de 27 à 14. Aujourd'hui, on compte parmi les 14 exploitants 
déclarés à la chambre d'agriculture, seulement 4 professionnels actifs.
La SAU (Surface Agricole Utile) de Champcevinel s'élève à 195 Ha (dont 92 de terres labourables et 75 de prairies permanentes.). Ce chiffre est faible 
comparé à la surface agricole potentielle de la commune.
Il faut savoir que dans le PADD, la SAU   est citée en « valeur paysagère ». Effectivement l'agriculture en termes de production au sens strict n'est pas 
prise en compte, mais elle est néanmoins primordiale dans le maintien de la « ruralité ». 

             b) Qui entretient les espaces agricoles à Champcevinel ?

Parmi les quatre  exploitants  agricoles  installés  sur Champcevinel,  il  faut  prendre en compte qu'un seul d'entre  eux y réside et  vit  de sa 
production. Il s'agit de M. Horeau, éleveur de bovins Prim'Holstein et déclaré en tant que producteur de lait. Sa production conventionnelle est cadrée 
par les quotas laitiers fixés par la PAC (Politique Agricole Commune). 

Par ailleurs, une autre forme d'agriculture existe sur la commune. Déclarées ou non, des petites cultures ont leur place à Champcevinel : 
truffière, production de noix, élevage de moutons, de canards ou de vaches ... Ces petites exploitations engendrent un revenu complémentaire pour les 
propriétaires fonciers qui travaillent, pour la plupart, à Périgueux, ou sont retraités. C'est l'agriculture de « loisirs ».

 Pourtant Champcevinel a toujours été une terre productrice. Elle était autrefois couverte de champs, de pâturages et de vignes peu à peu 
abandonnés avec la déprise agricole qui touche la France depuis les années 50.

Mais, si l'agriculture est actuellement en voie de disparition à Champcevinel, les habitants profitent tout de même du paysage caractéristique 
qu'elle leur a légué.

c) A qui profite l'agriculture ?

L'expression « Agriculteurs : jardiniers du paysage » exprime clairement le rôle que jouent  les agriculteurs dans le maintien d'un paysage rural. 
En ce qui concerne la commune de Champcevinel, les agriculteurs participent à l'entretien des espaces communs ; notamment avec la fauche des talus 
et les nombreux « coups de main » donnés par les agriculteurs outillés aux habitants, créant par la même du lien social sur la commune. 
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Mais il ne faut pas oublier la fonction nourricière  de l'agriculture. Or, sur la commune de Champcevinel, le lait consommé par les habitants 
n'est pas celui produit par M. Horeau mais celui vendu par un supermarché de Périgueux. Cette situation est due à l'absence de circuit court sur la 
commune. Pourtant, ce système a déjà fait ses preuves notamment avec l'AMAP de Boulazac ou le marché des producteurs de pays de Coulounieix 
Chamiers 
A Champcevinel, l'exploitation de  M. Van Capell (le dernier exploitant de Périgueux) s'est déjà bien adapté à cette implantation en milieu périurbain

L'agriculture est riche et prégnante dans les paysages de Champcevinel 
mais  très  fragile  (une  exploitation  pas  toujours  adaptée  à  sa  situation 
périurbaine : (cf étude du CNASEA sur la durabilité des exploitations en 
milieu urbain en annexe). On est en droit de se demander quel est l'avenir 
de  cette  agriculture  encadrée  par  quelques  rares  professionnels  et 
entretenue par des retraités, en sachant que rien n'assure la pérennité de 
l'agriculture de loisirs .

d) Atouts et contraintes

La mixité  sociale  que connaît  la  commune éclaire  la  diversité  des 
représentations de l'agriculture. Source de conflits d'usages pour certains 
ou de concurrence pour l'accès au  foncier en raison de  la proximité de la 
ville de Périgueux pour les agriculteurs (installation ou agrandissement), 
l'avenir de l'agriculture est incertain. 

Mais  heureusement  pour  Champcevinel,  rien  n'est  impossible.  En 
effet la commune possède de nombreux atouts. 

D'abord, cette commune a su préserver une urbanisation modérée. En 
dehors des zones urbanisées et des bois, une grande surface de terres pour 
l'instant non exploitées représente un réel potentiel agricole (cf. carte)
D'autre  part,  certaines  productions  agricoles  demandent  peu  d'espace 
(apiculture, maraîchage, etc.), et il est possible de s'installer en agriculture 

urbaine avec 20 hectares seulement.
Enfin,  il  existe  des   d'outils  visant  à  protéger  l'agriculture  périurbaine.  La  ZAP (Zone  agricole  Protégée)  existe  depuis  l'élaboration  de  la  loi 
d'orientation agricole du 9 juillet 1999. Elle a pour objectif de préserver des zones agricoles sur la base de deux critères : la qualité de production et 
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leur situation géographique dans les secteurs soumis à des pressions de développement urbain(cf en annexe « Créer une zone agricole protégée » ) 

            Conclusion

Au final, les enjeux de la préservation d'une zone agricole englobent l'intérêt général à travers la protection du paysage, de la biodiversité, et des 
circuits courts d'alimentation garants du développement durable de nos territoires. 
L'avenir  de l'agriculture  urbaine  passe  visiblement  par  son intégration  dans  le  circuit-court  de  distribution.  Un changement  radical  vis-à-vis  de 
l'agriculture conventionnelle semble nécessaire dans l'ère du développement durable dans laquelle nous entrons. Mais dans le contexte imposé par la 
Politique Agricole Commune, il n'est pas toujours facile de vivre du métier d'agriculteur.
Ici encore des  solutions existent. L'AMAP (Association pour le Maintien d'une Agriculture Paysanne) est un accord contractualisé entre un agriculteur 
et une association de consommateurs. Cette dernière s'engage à consommer une certaine quantité de produits afin d'aider l'agriculteur  à gérer sa 
production et ses stocks. La solidarité est donc de mise dans ce nouveau fonctionnement, les gens se rencontrent, partagent les produits et mettent 
parfois  « la main à la pâte » (cf en annexe : « Amapiens et agriculteurs main  dans la main » ). La proximité de Périgueux devient alors un réel atout 
pour ce type d'agriculture.
 Enfin, on peut dire que le développement de l'agriculture urbaine est créatrice d'emplois et surtout de lien social (cf. Etude du CNASEA « Agriculteurs 
des villes: exister et savoir prospérer en milieu urbain »en annexe).
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E) La forêt : des ressources pour l'avenir...

La forêt  recouvre plus de 45 % de la surface du territoire soit 797,4 hectares. Elle constitue une couronne boisée qui entoure la bourgade 
Champcevinelloise,  son  rôle  est  de  protéger  la 
commune contre l'urbanisation intensive de Périgueux. 
Le  parcellaire  forestier  est  relativement  morcelé,  cela 
est  lié au statut  privé de la forêt.  Ces propriétés sont 
issues d'héritages familiaux ou de placements financiers 
dits  « de  réserve ».  La  conséquence  de  cette  gestion 
privative est la  difficulté  de développer une  gestion 
globale cohérente. 
Cette forêt est composée de différentes essences : 

- sur les  hauteurs, sur sols argileux (altérites), on 
recense principalement le châtaignier en taillis et le 
pin maritime en futaie ;
-  dans  les  bas  de  pente,  sur  zone  humide  et 
ombragée, des chênes en futaie et des charmes en 
taillis sont présents

 -  sur  les  versants  sud  la  chênaie 
pubescente domine, mêlée de pins sylvestres et de pins 
noirs.
   a) la gestion communale
Aujourd'hui,  le  conseil  municipal  se  penche  sur  son 
avenir à travers la révision du PLU. Il souhaite que la 
forêt garde son rôle de protection grâce aux outils de 
classement du PLU. A cause du statut privatif des forêts 
de  Champcevinel,  la  municipalité  a  une  influence 
limitée  sur  les  décisions  des  propriétaires.  Le conseil 
municipal a pris conscience du potentiel énergétique en 

terme de production de bois de chauffage, de plus  il aspire à s'engager dans la préservation du cadre de vie de la commune. La fonction paysagère de 
la forêt est clairement établie dans le PADD (rupture de zones urbanisées, cloisonnement des paysages).
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            b) la gestion privée

Le CRPF conseille les propriétaires forestiers en fonction des besoins et des demandes des propriétaires. Il établit un plan simple de gestion qui 
engage le propriétaire à suivre les directives. Mais, malheureusement, le non respect de cet accord n'entraîne pas de poursuites ni de sanctions pour le 
propriétaire. Le CRPF a les compétences de sensibilisation des propriétaires pour orienter les forêts vers le type de forêt en futaie irrégulière  appelé 
également futaie jardinée. Les propriétaires forestiers qui entreprennent une démarche de sylviculture  concertée peuvent recevoir des aides du Conseil 
Général (Cadre du plan départemental forêt-bois) et du Syndicat de sylviculteurs de Dordogne (Interbois Périgord). Si cette démarche valorise le bois 
énergie, des aides complémentaires sont apportées par le Fond de développement forestier ou encore par le Fond de soutien à la forêt.

Une autre solution pour gérer globalement la forêt, serait de mettre en commun les forêts, même privées, afin de mettre en place des plans de 
gestion globaux qui répondraient aux besoins énergétiques de toute la population de la commune. De plus, cela permettrait  de suivre une ligne 
directrice, en terme de gestion forestière, afin d'assurer la pérennité de la forêt. 

    Le traitement forestier le plus approprié est la futaie jardinée : elle permet de maintenir un couvert forestier permanent avec des arbres d'âges 
différents et d'avoir en permanence une ressource énergétique exploitable. L'exploitation de cette ressource peut se faire sous différentes formes : 
– Moyen de chauffage à énergie renouvelable (pour chauffer un foyer de 4 personnes seuls 10 m³ sont nécessaires. En moyenne la forêt périgourdine 

peut produire entre 200 et 300 m³ par hectare tous les trente ans, soit entre 6 et 10 m³ par an. La forêt sur la commune couvre près de 800 hectares; 
c'est donc toute la population actuelle qui pourrait être chauffée sans diminuer la surface forestière.

– Il faut ajouter à cela la valorisation des branchages par broyage pour obtenir des plaquettes;
– Le bois d'oeuvre pour la construction écologique (maison, meuble...);
– Source de vie (biodiversité...);
– Espace de loisirs;
– Intérêt paysager.

Afin de répondre aux différents enjeux, une gestion de type Pro Sylva serait intéressante en terme  de développement durable. Elle  s'appuie sur trois 
piliers indissociables : 
– L'aspect économique avec l'exploitation du patrimoine forestier;
– L'aspect social ;
– L'aspect environnemental avec le rôle écologique de la forêt.

Cette gestion Pro Sylva favorise les filières locales, elle permet d'exploiter un bois dans un territoire et de le transformer. Cela évite ainsi la 
pollution liée aux nombreux transports  des produits. Cela crée de l'emploi d'une part, et, d'autre part, cela valorise les produits issus de la commune.
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Ceci est possible à Champcevinel car la surface forestière est suffisante pour chauffer toutes les habitations de la commune à condition de 
mettre en place une gestion cohérente et globale sur ce territoire. Le devenir des forêts de la commune de Champcevinel est entre les mains des 
propriétaires forestiers qui devront s'impliquer davantage dans la gestion de ce patrimoine naturel en appliquant une gestion raisonnée et durable de la 
ressource. Là encore des outils existent pour favoriser cette gestion durable,tels les Espaces Boisés Classés (cf: annexe,  Espace Boisé Classé).

                        

                        F) Gestion de l'eau

Dans l'histoire de Champcevinel, l'eau a toujours été un problème, du 
fait de sa rareté. Dans le passé, quelques solutions ont été adoptées, 
avec  la  création  de  fontaines  (4  fontaines:  Foncroze,  la  Grange, 
Chabannes,  Vigier).  A  l'époque,  elles  étaient  suffisantes  pour 
alimenter  la  population  de  Champcevinel  en  eau.  Cependant, 
aujourd'hui,  la  population  s'est  agrandie  et  l'eau  reste  toujours  un 
problème, d'autant plus que la consommation nominale par habitant 
augmente. 

Le relief, la géologie, la gestion de la forêt et l'urbanisation sont en 
grande partie responsables des problèmes d'eau à Champcevinel. 
La  roche  calcaire  ne permet  pas  la  présence de cours  d'eau ou de 
rivières pérennes. De plus, peu de zones sont susceptibles de capter 
les eaux de pluies. 
La gestion de la forêt est également un facteur ayant un impact sur le 
ruissellement des eaux. En effet, lorsqu'elle est mal gérée ou disparaît, 
la  forêt  ne  remplit  plus  son  rôle  de  tampon.  C'est-à_dire  qu'elle 
n'absorbe plus suffisamment l'eau qui finit par ruisseler jusqu'en aval, 

à Périgueux. 
      S'ajoute à cela, l'urbanisation grandissante qui provoque l'imperméabilisation des terrains. Sur la commune, il y a des zones dites « imperméables ». 
Ce sont essentiellement des zones d'habitation où le béton et le goudron sont utilisés pour faire des  routes, des allées ou des terrasses. L'eau ne peut 
pas pénétrer dans le sol. (cf:  carte de ruissellement et d'imperméabilisation); ce phénomène s'aggrave lors  de fortes pluies. Les eaux se chargent au fur 
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et à mesure de matières polluantes au contact du sol, jusqu'en aval, à Périgueux, où la gestion de ces eaux pluviales deviendra vite  problématique en 
cas de fort orage. 

En effet, ces eaux pluviales ne sont pas toutes collectées pour être traitées dans les stations d'épuration, et une partie va se déverser directement 
dans l' Isle, engendrant des pollutions plus ou moins diffuses.

Quant à la gestion des eaux usées assurée par la Communauté d'Agglomération de Périgueux, elle reste problématique, du fait de l'urbanisation 
dispersée : l'isolement des quartiers entraîne des coûts importants d'investissement dans l'aménagement des réseaux  collectifs. Dans la même optique, 
les eaux pluviales et les eaux usées n'étant pas séparées, elles sont collectées dans un même réseau, un système unitaire. Ainsi, il suffit qu'une petite 
quantité d'eaux usées entre en contact avec les eaux pluviales pour que l'ensemble de ces eaux soit  pollué.  Les stations d'épuration seront-elles 
suffisantes ? Dans le cas contraire, les charges de traitement risquent d'augmenter.

Pour pallier à ces problèmes de gestion de l'eau, plusieurs solutions existent. Des zones de rétention des eaux pluviales peuvent être aménagées 
sur la commune afin de limiter le phénomène de ruissellement. Des récupérateurs d'eaux pluviales permettraient d'avoir une réserve d'eau pour les 
utilisations domestiques courantes,  comme l'arrosage des jardins  ou bien le  nettoyage de surfaces  extérieures.  Enfin,  pour  les  Champcevinellois 
souhaitant se mettre au vert, les toits végétalisés sont aussi une solution permettant d'absorber jusqu'à 70 % des eaux pluviales. Ils servent également à 
l'isolation des maisons. La gestion des eaux pluviales est explicitement évoquée dans le PADD.

                 G) Ce qu'en pense les habitants : l'enquête IDPA

            a) Définition de l'enquête IDPA : 
La fonction de cette enquête est d'analyser les enjeux de la commune de Champcevinel, liés à la préservation de l'identité rurale et de la mixité 

sociale.   

Ainsi,  pour mieux comprendre les représentations de chaque acteur quant à ce territoire et ses enjeux, leurs motivations et leur potentiel 
d'implication, il est indispensable de les rencontrer. Chaque acteur élabore  sa propre représentation de la réalité en fonction des problématiques 
proposées. 

Du fait  que les problèmes abordés ont à la fois  une dimension très locale (les actions mises en œuvre par les acteurs de terrain) et  une 
dimension plus générale (les politiques, les financements), ce travail d'enquête s'effectue en deux phases : 

• phase macro-acteurs : audition des acteurs et institutions ayant un impact au niveau des décisions et sur la commune;

• phase micro-acteurs : audition des acteurs agissant au niveau du terrain, ou simple citoyen.

Pour recueillir l'avis de chaque acteur, nous avons eu  recours à un questionnaire élaboré d'après les enjeux de la commune.
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          Cette grille, dite IDPA, est composée de quatre parties, constituant à la fois un enchaînement assez logique et naturel pour aborder un problème, 
mais aussi quatre regards différents sur la réalité : 

  Identification des richesses du territoire; 

  Diagnostic des actions engagées en matière de développement local;

  Prospective, avenir du territoire.

  Actions proposées

Cette  grille  est  proposée à la  personne auditionnée,  de manière  souple,  pour  lui  laisser  une marge de manœuvre et  ne pas l'y enfermer. 
L'essentiel est que l'acteur auditionné parle de l'ensemble du territoire, à travers sa propre situation. 

            b) Description des différentes parties de l'enquête : 
• Identification des richesses du territoire   

La personne auditionnée est  invitée à formuler quelles sont les  richesses qui lui  paraissent le mieux rendre compte de sa commune. Par 
exemple, un acteur pourra citer aussi bien la qualité des paysages que la proximité de Périgueux. Ensuite, l'enquêteur cherche à savoir si la personne 
connaît les projets et les acteurs agissant sur sa commune, ainsi que son sentiment sur l'utilisation et la valorisation de son territoire.   

• Diagnostic de l'action engagée en matière de développement local  

Cette partie s'attache à explorer les actions qui ont été menées sur la commune. En effet, à chaque personne auditionnée, l'enquêteur demande 
de désigner quels sont les actions actuellement réalisées en matière de gestion du territoire, du foncier et de son allocation, du paysage. L'enquêteur 
cherche aussi à savoir si ces actions conviennent à la personne auditionnée, si elle pense que ces actions sont efficientes et suffisantes.  

• Prospective, avenir du territoire  

Pour faire émerger les représentations des micro-acteurs sur les enjeux qui nous intéressent, nous leur avons lu au préalable un « scénario rose » 
que nous avions établi. Ensuite, nous les invitions à  réagir sur celui-ci. Une projection dans l'avenir permet de mettre plus facilement en lumière les 
attentes et les motivations profondes des acteurs.

Cette projection dans le temps permet de mettre en évidence les enjeux, les atouts et les menaces (pour le scénario noir) qui résultent de la 
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situation présente.

• Propositions d'actions   

Cette dernière partie du questionnaire permet aux personnes auditionnées de proposer des actions envisageables par celles-ci pour aménager et 
développer le territoire. Pour cela, l'enquêteur demande par exemple si  la personne interrogée est prête à accepter certaines contraintes par rapport à sa 
propriété et si elle souhaite participer à des réflexions collectives sur les enjeux de son territoire.  

Cf en annexes la grille d'enquête et le scénario rose 

                    Conclusion 
Au cours de cette procédure d'enquête, la grille IDPA vise à permettre à chaque acteur d'aborder sa propre réalité, fondée sur son vécu, et de le 

faire en même temps que d'autres acteurs. De ce fait, elle constitue progressivement une expertise d'ensemble. Cette représentation commune sera ainsi 
assez fidèle à la situation de la commune telle qu'elle est vécue par le complexe multi-acteurs, à un moment donné. La participation active des 
différents acteurs est donc très importante pour comprendre les enjeux, les actions et les attentes se rapportant à la commune. 
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IV- Logiques d'acteurs 

A) Matrice CAPE

           a) La méthode
La matrice CAPE est un outil , élaboré par V. Piveteau (Ingénieur de la DIACT) . Elle permet de comprendre le fonctionnement d'un territoire 

en mettant en lumière  les jeux d'acteurs, par rapport à une problématique donnée (enjeux).
C'est une synthèse de la phase de diagnostic, qui comprend les enquêtes macro et micro acteurs. 

Dans l'étude de Champcevinel, deux enjeux principaux sont dégagés de la commande. Le premier est celui de l'identité rurale. Le 
second est celui de la mixité sociale. Ces deux enjeux n'étant pas a priori corrélés, deux matrices sont nécessaires.

           b) Comment fonctionne une matrice CAPE ? 
En fonction des entretiens faits au cours des enquêtes  IDPA,  il est possible de les positionner selon deux axes: interne/externe au territoire 

d'une part et régulateur /non régulateur, d'autre part selon leur degré d'implication dans des projets collectifs concertés. Ainsi, ils se retrouveront 
répartis dans quatre cadres :

Collectif : qui regroupe les acteurs ayant des projets, participant à la vie locale, s'engageant ou prêts à s'engager sur un projet commun.
Arbitre : qui regroupe les acteurs externes à la commune cherchant à expliciter et à arbitrer les règles du jeu local, en suivant les projets.
Privatif : qui regroupe les acteurs agissant pour leur intérêt privé, sans intervenir dans la vie locale .
Extérieur :  qui regroupe les acteurs externes ne participant pas au débat local mais pour qui le territoire donné  est un support de leurs 

activités.

Interne Externe
Régulateur

Collectif Arbitre

Non   régulateur

Privatif Extérieur
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Dans notre travail, les enquêtes IDPA ont permis de positionner les acteurs de Champcevinel interrogés, sur les deux matrices. Les résultat est 
le suivant :

Les matrices CAPE de Champcevinel.
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Légende de lecture des deux matrices CAPE:

1. Le maire, M. Lecomte
2. M. Fargeot, élu représentant des chasseurs.
3. M. Puybareau, animateur centre culturel.
4. M. Chanssard, retraité , se définissant lui même comme agriculteur de loisirs.
5. M. Lastère, agriculteur de loisir.
6. M. Horeaux, agriculteur professionnel.
7. 1. Ouvrier chez Périgord bois. 2. Mme Cazale, habitante des logements sociaux.
8. 1. Infirmière. 2. Historienne de Champcevinel.
9. Bar, hôtel, restaurant du bourg.
10. Coiffeuse du bourg.
11. Mme De Chastaignier, propriétaire du château Borit Petit.
12. M. Teulet, propriétaire foncier.
13. M. Aguilard, propriétaire foncier.
14. M. Tuffier, propriétaire foncier.
15. Etrier d'Aure, centre équestre.
16. Fille de Mme De Chastaignier, propriétaire foncier.
17. Périgord bois, entreprise.
18. AquaCAP.
19. CRPF.(Centre Régional de la Protection des forêts)
20. CAP.(Communauté d'Agglomération de Périgueux)
21. PAC. (Politique Agricole Commune)
22. CHOC.(Champcevinel Omnisport Club)

La zone rouge de la matrice regroupe  plutôt les  habitants du bourg de Champcevinel.
La zone verte de la matrice regroupe plutôt les autres hameaux  notamment les zones périphériques de la commune.
Le positionnement de certains acteurs économiques installés sur la commune nous ont  posé problème  dans la mesure où ils  se sentaient extérieurs à 
la commune( route de Paris,entrée de Périgueux sur la route d'Agonac)
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La matrice mixité sociale:

Dans cette matrice, apparaît une forte alliance entre la mairie, les associations de Champcevinel et la population installée depuis plus de dix ans 
sur la commune. Cela engendre une dynamique sociale forte, mais qui possède des limites. (Cf. chapitre II a).
Une seconde alliance est observée entre certains propriétaires fonciers et certaines activités de plein air (Etrier d'Aure) qui n'ont aucune volonté de 
mixité sociale sur la commune de Champcevinel. Leurs activités se restreignent à leur groupe social.
Nous avons également eu des difficultés pour positionner AquaCap du fait de sa situation très périphérique, et de notre incapacité à apprécier la 
fréquentation des Champcevinellois dans cet établissement : AquaCap est avant tout une infrastructure communautaire.
Le « sentiment d'appartenance à la commune  » des nouveaux arrivants sur la commune est plus diffus (délai d'intégration? Ou différences d'attentes ? 
La proximité de Périgueux semble souvent l'emporter sur toute autre considération pour le choix de résidence)
Un conflit apparait entre les propriétaires fonciers et la municipalité qui ne dispose d'aucun terrain pour mener à bien sa politique de développement 
social et d'infrastructures sportives. Ce conflit apparaît autour du bourg et sur le site de Puyroger où le propriétaire (l'hôpital de Périgueux), bien que 
structure publique,  se comporte en spéculateur foncier.  

La matrice identité rurale:

Après lecture de cette matrice, des alliances sont identifiées. Des agriculteurs exploitent les terres (prairies) de propriétaires fonciers. Les 
premiers ont du fourrage pour leurs bêtes et les seconds voient leurs parcelles entretenues. Afin de parer aux conflits d'usages , ou, simplement pour 
entretenir le bon voisinage,  les agriculteurs (professionnels ou de loisir) offrent volontiers leurs services.

Cependant, des conflits sont aussi exprimés : odeurs (lisier, ensilage), bruits (tracteur, chant du coq)... De plus, l'aménagement routier  pour 
l'usage des périurbains ne facilite pas l'accès des engins agricoles.
D'autres conflits plus conséquents pèsent sur le territoire :  ils  concernent l'accès au  foncier.  M. Horeau  regrette de ne pas pouvoir étendre son 
exploitation. Comme nous l'avons dit précédemment, les propriétés forestières de la commune, du fait de leur morcellement mais aussi de l'exteriorité 
résidentielle des propriétaires, ne permettent pas une gestion concertée garante de l'avenir des paysages et ressources de la commune.

             Conclusion 

Les matrices CAPE ne sont que des moyens de s'interroger sur le positionnement des acteurs rencontrés. Elles n'ont pas d'autre valeur.
Cependant elles nous ont permis de faire apparaître un certain nombre d'alliances et conflits sur le territoire et ont fait apparaître que les deux enjeux 
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que sont le  développement de la mixité sociale et la préservation de l'identité rurale  passent d'abord par la maîtrise du foncier. Le nouveau PLU, 
notamment à travers le PADD, est un outil pour préserver cet équilibre fragile. Les questions de la gestion forestière et de la pérennisation des activités 
agricoles  sont  au coeur  de cette  préservation.  La dynamique sociale  construite  ces  vingt  dernières  années saura-t-elle  prendre la  mesure de ces 
questions ?  Voilà ce que nous avons voulu mettre en avant dans la restitution publique faite à la salle polyvalente de Champcevinel.

B) Un autre outil d'analyse... plus empirique :

La parole aux enfants, les citoyens de demain.

A l'occasion de l'étude de ce territoire, vos enfants ont accepté de se transformer en agents secrets pour les besoins de notre enquête. Pour se 
faire, ils ont répondu à de nombreuses et mystérieuses questions. Les réponses de vos agents vous sont dévoilées...

37

Un questionnaire sous forme de cartes d'agent secret pour  faire émerger leurs souhaits et 
représentations de la commune de Champcevinel.

Une bombe a explosé sur Auchan et d'autres grands magasins...
Comment vas tu te nourrir à Champcevinel?

« Avec mon jardin » « je fais un potager » « Je vais dans une autre ville »
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Tu as fait une enquête à Champcevinel et tu as découvert qu'il manquait des choses...
D'après toi, que manque-t-il ici?

« De la nourriture »
« Il manque 
des gens » « Aéroport, magasin, plage »

Au cours de tes différentes missions, tu as appris à connaître Champcevinel. 
Dis nous ce que tu as repéré sur cette commune?

« très sal »

« Quel est assez propre quel n'a pas énormemant d'habitant »« Ils font de nouvelles choses »

Pour toi, Champcevinel c'est quoi?

« Une ville bien »
« Un village tranquil » « Commune agréable »

Quand tu ne seras plus agent secret, où voudrais-tu vivre, à la ville ou à la campagne?
 A Champcevinel ou ailleurs ?

« En ville mais ailleur » « A Champcevinel a la campagne » « A la campagne, ailleur »



                                       VILLE                                                 MI CAMPAGNE/MI VILLE                                          CAMPAGNE
                                   Faire un métier                                                      Vie agréable                                                          Odeur de vache
                                   Faire un sport                                                        Week-end                                                               Tracteur
                                   Périgueux                                                                                                                                             Vacances
                                  Magasins                                                                                                                                               Champcevinel
                                ----------------------                                      ------------------------------------------                                  -------------------------
                                  Vacances                                                                 Week-end                                                               Vie agréable 
                                  Périgueux                                                                Faire un métier                                                      Odeur de vache            
                                 Magasins                                                                  Faire un sport                                                        Tracteur
                                  Champcevinel

En ce moment même, vous qui êtes en train de construire  des représentations, l'idée que se font les enfants de Champcevinel, et ce qu'ils 
veulent qu'elle devienne...Tout cela, vous le faites dans votre façon de gérer la commune et avec les activités que vous y proposez.
            De vos idéaux et de votre façon de les transmettre, découleront leurs choix et décisions pour l'évolution de la commune, qui sera, par ce biais, 
sur le chemin soit de l'urbanisation à tendance individualiste, soit de la ruralité conviviale.

A méditer...
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Un jeu de positionnement d'étiquettes selon 3 axes, avec des fonctions à replacer.
En voici quelques exemples...



V- Prospective
Après avoir fait un diagnostic de la commune de Champcevinel, nous avons pu soulever différents enjeux la concernant, et cela nous a permis de nous 
projeter dans l'avenir et d'établir deux scénarii : 

     - Un noir qui traduit un avenir sombre mais réaliste si Champcevinel ne prend pas en compte tous les enjeux de son territoire et de l'avenir.
     - Un rose qui décrit Champcevinel dans le cas où tous les enjeux seraient pris en compte de manière durable.

             A) Contextualisation du scénario noir

            Nous avons écrit le scénario noir à partir de problématiques actuelles mondiales appliquées à la commune de Champcevinel.
D'ici vingt ans, la gestion de l'eau, la raréfaction du pétrole, la crise alimentaire ainsi que les changements climatiques seront des problèmes au 

cœur de l'actualité. En effet,

                  Pourrons-nous encore manger à faible coût des filets de Pangas importés du Vietnam ? 

                         Pourrons-nous encore aller dans les grands centres commerciaux en voiture ? 

                         Pourrons-nous toujours arroser notre potager avec de l'eau potable ?

                         Quelles seront les conséquences du dérèglement climatique ?

A) Scénario noir :

Article de Presse , Sud Ouest du 20 avril 2030
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Terrible orage : 
les boues de 

Champcevinel déferlent 
sur Périgueux

Qui  aurait  cru  qu'un  jour  nous  en 
arriverions là. Toute la CAP est en deuil suite 
au terrible déluge du 18 mars 2030 qui a eu 
lieu à Champcevinel.

Les  habitants  de  cette  commune,  qui 
subissait déjà la crise alimentaire mondiale et 
la  crise  pétrolière,  ont  dû  faire  face  à  des 
pluies torrentielles. 

Ces  pluies  torrentielles  ont  provoqué 
une  coulée  de  boue  ravageant  les  quartiers 
populaires  de  la  rue  des  Fours  à  Chaux, 
encastrés  dans  les  couloirs  de  l'écoulement 
des eaux de Champcevinel.  Cette  coulée de 
boue a tout emporté sur son passage, le bâti 
ainsi que les nombreuses victimes.

Les premiers résultats de l'enquête menée 
par les  techniciens de la CAP ont révélé les 
principales causes de cette catastrophe. 

L'urbanisation devenue très dense durant 
ces cinquante dernières années, a provoqué la 
disparition quasi-totale de la forêt. Or, la forêt 
permettait  de  ralentir  le  ruissellement  des 
eaux  pluviales  et  de  maintenir  les  sols  sur 
cette commune très vallonnée. 

Autre grande cause ayant  accentué cette 
catastrophe, la mauvaise gestion des eaux sur 
la commune. L'urbanisation a imperméabilisé 
les sols de la commune et l'absence de bassins 
de  récupération  des  eaux  a  amplifié  le 
ruissellement en aval, sur Périgueux.

Mais  les  habitants  de  Champcevinel 
connaissent, en plus de cette catastrophe, un 
manque  d'approvisionnement  en  denrées 
alimentaires. 

Avec  le  départ  du  dernier  agriculteur, 
cette commune, célèbre il y a trente ans pour 
ses   vaches  limousines  et  son charme rural, 
n'a plus rien à offrir à manger à sa population 
qui,  depuis la grande crise de 2010, n'arrive 
plus  à  s'approvisionner  régulièrement;  la 
grande  distribution  étant  réservée  aux 
grandes  métropoles.  Un  pont  d'aide 
alimentaire  était  jusqu'à  aujourd'hui  mis  en 
place sous protection policière pour éviter les 
affrontements avec les populations sinistrées. 
Mais, avec l'intensification de ces crises, celui-
ci a dû être suspendu pour des questions de 
coûts. Les produits alimentaires de première 
nécessité sont en effet en forte hausse (+ 50% : 
c'est  à  dire le double de l'augmentation des 
années 2000-2010).

Ce genre de  catastrophe naturelle est 
de plus en plus fréquente en France et c'est 
une  des  conséquences  du  réchauffement 
climatique.  Champcevinel  a  du  mal  à  se 
remettre de cette situation, les  conflits  entre 
les  classes  aisées  et  les  classes  populaires 
empêchent toute forme de solidarité.

–J. Borie
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C'est une véritable coulée de boue qui 
s'est abattue dans les quartiers des 

Mazades Basses et des Fours à Chaux. 
En quelques minutes, les riverains et 

commerçants ont assisté, impuissants, au 
déferlement du torrent.



B) Le scénario rose ou prospective positive

Lettre d'un jeune italien de Castel Focognano à sa famille

'Jorno Luciano',

Quelques nouvelles de la dulce francia ! Champcevinel est, comme tu le sais jumelée depuis plus de quarante ans avec notre 
petite ville. J'ai donc décidé de quitter la Toscane pour m'imprégner de la vie « verte » à la française. Tu verras dans ces 
quelques lignes que tout est bien différent de ce qu'a pu me raconter mamma Julia. Je suis arrivé à bon port en fin de soirée. Le 
seul éclairage... c'était la lune. Heureusement qu'il y avait un match de foot dont les projecteurs m'ont permis de trouver mon 
chemin dans ce village apparemment désert et quelque peu... sauvage. Enfin, c'est ce que je croyais... 

J'ai été accueilli par monsieur Borie, un doyen dynamique de 83 ans, qui m'a proposé de m'héberger pendant mon séjour, 
en échange d'un peu de compagnie. Initiative qui ce généralise apparemment dans le village, et qui m'a au départ paru étrange... 
Mais quel avantage! Au chant du coq, j'ai décidé de partir à la découverte de ce petit village qui s'est alors montré bien plus 
chaleureux que la veille. Laisse moi te le décrire. 

M. Borie habite  un petit  hameau,  Puyroger,  dont les logements sont bâtis  selon les  normes de « Haute Qualité 
Environnementale » et gérés de manière écologique... Des toits recouverts de plantes, une énergie provenant de panneaux solaires 
complétée par un chauffage au bois; une récupération d'eau de pluie pour les usages domestiques, l'assainissement des eaux usées 
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dans les stations lagunaires... sans compter les espaces verts que les habitants partagent, où ils peuvent cultiver ou se promener.

Pas très loin, une sorte de centre d'éducation à l'environnement propose des forums associatifs et diverses animations, avec 
notamment des enfants provenant de toute l'agglomération de Périgueux, qui peuvent alors visiter les fermes de Champcevinel. 
Justement les fermes. Ce qui est frappant, c'est le nombre de petits producteurs sur la commune qui nourrissent tout le village, 
avec énormément de produits agricoles (miel, viande, vin, légumes, lait, fruits...) lors des deux marchés de la semaine, par le biais 
de la coopérative agricole ouverte tous les jours. C'est d'ailleurs ces mêmes agriculteurs qui fournissent les cantines des écoles du 
village. 

Pour se déplacer dans le bourg, pas question d'être fainéant! Il faut marcher ou prendre son temps en calèche. Un centre 
culturel est proposé avec médiathèque et bibliothèque, il regroupe aussi tous les services publics . Ici, les gens se mélangent sans 
distinction d'âge ou de culture; il n'y a pas de barrières ou de clôtures, et le village respire le bien être et la tranquillité. 

Demain, j'irai couper du bois avec le voisin de M. Borie... encore une curiosité. Les vieilles méthodes à cheval! En effet, 
en échange de ce travail de débardage, ils ne paient pas de charges pour le chauffage. Peut-être que ce soir, j'emprunterais le 
télésiège solaire pour descendre vers Périgueux... quoi que finalement j'ai tout ce qu'il me faut ici...

A une prochaine lettre, ciao Luciano.
Mario
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            Commentaires sur le scénario noir :

Ce scénario n'a  été  présenté que  lors de la restitution le 18 mars 2009. Cependant, nous n'avons pas eu de retours  précis, ce qui ne nous 
permet pas d'interpréter correctement les réactions des habitants.

            Commentaires  sur le scénario rose :

Le scénario rose a été présenté à différents acteurs de la commune au cours de l'enquête  IDPA. 
Il a suscité de nombreuses réactions.
Tout d'abord, à la lecture de ce scénario, les personnes l'ont trouvé irréaliste, notamment par la présence du télésiège solaire.
Ce qui a également interpellé est le fait que, dans le scénario, les rues ne soient pas éclairées, car cela est signe de sécurité pour beaucoup de 

personnes.
De même, l'agriculture de proximité paraît non envisageable, car, pour quelques uns, l'agriculture est vouée à disparaître dans les prochaines 

années.
De plus, le déplacement en calèche est considéré comme un retour en arrière. La disparition totale de la voiture par manque de pétrole n'est pas 

imaginable pour certains qui  ne voient donc pas l'intérêt de faire leurs courses en dehors des grandes surfaces.
Enfin, le projet de construction de logements sociaux respectant les normes environnementales n'est pas perçu comme un projet réalisable car le 

budget de la mairie n'est pas assez important.

            En revanche, la dynamiquedu milieu associatif décrit par ce scénario a été très bien perçue, acceptée et considérée réalisable par la plupart des 
personnes interviewées.
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Conclusion

Au coeur de la périurbanité, la commune de Champcevinel cherche à préserver son patrimoine et à enrichir 
la dynamique de son territoire. La politique municipale souhaite  préserver les composantes de l'identité rurale et 
développer la mixité sociale en encadrant l'urbanisation de la commune.

Après avoir étudié le site, nous pensons que la commune possède un fort potentiel agricole qui peut être 
maintenu et développé. Au delà du rôle fondamental  de cette activité sur les paysages et le sentiment de ruralité 
qu'elle procure, elle fait partie intégrante du patrimoine de la commune.
Lors de la restitution publique, une dégustation de produits locaux a été mise en place. Nous avons remarqué 
que réunir actuellement les produits locaux de la CAP était difficile. Il reste donc un long chemin à parcourir 
pour que cette activité apparaisse comme économiquement viable, créatrice d'emploi et de lien social.
  Encore faut-il que la population prenne conscience qu'un tel développement sur la commune est possible. La 
proximité de la ville de Périgueux, qui a fait disparaître l'agriculture, comme presque partout en France, pourrait 
devenir un véritable atout pour l'avenir. En ne choisissant pas le développement économique et l'urbanisation à 
marche  forcée,  la  commune  a  peut  être  préservé  son  avenir  durablement.  Le  même  phénomène   peut 
s'enclancher avec la forêt, l'intérêt du  bois de chauffage est déjà plus facile à appréhender. L'évolution de la 
gestion  du  foncier  privé  reste  la  pierre  d'achoppement.  Des  outils  existent,  seule  l'adhésion  des  citoyens 
permettra  de les  mettre  en place.  Les  enfants  de Champcevinel  grandissent  dans  cette  nouvelle  ville  où le 
Péribus  croise un troupeau de limousines, où le potager familial apparaît  déjà comme une alternative à la 

grande surface. 
 Le site de Puyroger pourrait représenter une nouvelle façon de vivre ensemble, qui renforcerait la convivialité au sein de la commune avec un 

souci de préservation de l'environnement.
Champcevinel a tous les atouts pour  devenir un modèle au niveau de la CAP pour une nouvelle façon de vivre  la périurbanité. L'agriculture 

urbaine  serait-elle la clé pour permettre de renforcer  le lien social et  préserver la qualité de vie qui, depuis très longtemps,  caractérisent cette 
commune ?
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Annexes :

1) Grille d'enquête IDPA pour la commune de Champcevinel

2) « Créer une Zone Agricole Protégée (ZAP) in « La lettre de l'Acteur Rural » n°217 , 15 
septembre 2006

3) Fiche méthodologique pour l'étude des PLU « Les espaces boisés classés » document établi par 
les services de l'Etat pour le Département de l'Isère, Mars 2007.

4) « Agriculteurs des villes: exister et prospérer en milieu urbain » étude du CNASEA juillet 2004

5) « Amapiens et agriculteurs urbains main dans la main » in : La nouvelle République 9 mars 
2009.
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